
Pour rappel l'Association pour la 

recherche sur le cancer (ARC), un 

bel exemple de l’aide à la 

recherche lui grâce à cela était 

devenu immensément riche avec 

des dizaines de propriété à la cote 

d’azur sur l’argent récolté 28 % 

allait réellement à la recherche 

alors les pigeons du télévie 

réfléchissez à cela 

 

Mort de Jacques Crozemarie, fondateur et 
fossoyeur de l'ARC 

Jacques Crozemarie, fondateur de l'Association pour la recherche sur le cancer 
(ARC), condamné en 2000 pour abus de confiance et recel d'abus de biens sociaux, 
est mort dimanche 24 décembre à Colombes (Hauts-de-Seine). 



                                       

    

Jacques Crozemarie, fondateur de l'Association pour la recherche sur le cancer (ARC), est 

mort dimanche 24 décembre à Colombes (Hauts-de-Seine), à l'âge de 81 ans, a-t-on appris 

jeudi 28 décembre. Son enterrement se déroulera vendredi après-midi au cimetière de Bandol 

(Var). 

Né le 7 octobre 1925 à Paris, cet ingénieur avait fondé l'ARC en 1962. Longtemps, Jacques 

Crozemarie a été une figure familière des Français du fait de ses fréquentes apparitions dans 

les spots télévisés de l'association, et de ses appels aux dons en faveur de la recherche. Mais 

en 1991, un rapport confidentiel de l'Inspection générale des affaires sociales épingle 

l'utilisation faite par Jacques Crozemarie des sommes versées par 3,5 millions de donateurs : 

72 % étaient consacrés au fonctionnement et à la publicité de l'ARC, seulement 28 % à la 

recherche contre le cancer. Cinq ans plus tard, l'association évince son fondateur. 

Le 30 juin 2000, Jacques Crozemarie est condamné à quatre ans d'emprisonnement et à une 

amende de 2,5 millions de francs (381 000 euros), pour abus de confiance et recel d'abus de 

biens sociaux. Après trente-trois mois de détention, il avait été libéré le 11 octobre 2002. Il 

finissait ses jours dans une maison de retraite en région parisienne. 

L'ARC PARLE DE "GRAND PROGRÈS" EN MATIÈRE DE TRANSPARENCE 

Jacques Crozemarie a été, au début des années 60, "un des acteurs du développement de la 

recherche sur le cancer en France", qui "s'est, par la suite, abîmé dans le déshonneur", a 

indiqué l'ARC dans un communiqué. Pour son président, Jacques Raynaud, "cela marque la 

fin de la vie d'un homme, mais la page de la reconstruction de l'ARC était tournée depuis déjà 

bien longtemps"."Jacques Crozemarie est mort, l'association est vivante", a-t-il ajouté. Pour 

M. Raynaud, l'image de l'ARC aujourd'hui est redevenue "celle d'un acteur majeur de la 

recherche sur le cancer en France". Depuis dix ans, 300 millions d'euros ont été utilisés pour 

le soutien à des projets scientifiques sur le cancer, a-t-il rappelé. 



En termes de ressources, l'association n'a pas regagné le niveau de 1996, mais a "retrouvé un 

niveau de ressources correct et la confiance des donateurs", a indiqué son président. Dons et 

legs se sont élevés à un total de 39 millions d'euros en 2005 (28 millions de legs et 11 millions 

de dons). 

Les "errements" des années Crozemarie, a enfin souligné M. Raynaud, ont contraint toutes les 

associations à "de grands progrès" en matière de transparence dans la gestion de l'argent et 

d'information des donateurs. 

 


